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S0 M MAIRE ;-P-l'laidoyer ni- la 'prêminace Is quatro Ats Li-
hérau.x Eloquenc Po Musique POiLtWre ;discours sur
les..dux preinrs sujets par M. Goo. Debaras et Ri' L.
de eiule.--Elégie sur ta mort de P.. X. Milton, élën
dit Collégo de MNeitré, par le 16v. 1.. P. "Denis, prèire du
S. S lpico, Directeur du mnime Collége.-D ours srn lE-
loiuen'ce dans tos Beaur-Arts, par M. 'Adélard *Joãopb lieu-
cher.--La Mama de hnit ans par Mme la Comtesse le Col-
mar, (Suite-Lettres 0 ina Nièce, sur I'emploi du tepXb,
par Me la Comtesse de Bassanville.

g Los sonscripteuns de 1PEchlo sot pris de faire
parvenir le pri de leur abonoileint à M. Thibudeau
au bienet dc lecture Paraiial, ou i MM. Duvernay,
Frères, qui tons sont autorisés à en donner quittance.

LesEditeurs prient les Mattr eos de P qsui, grii ont
entre lotirs niains des numéros de l'Echo du Cab(inte
nou reclarnés ou refusés, de les renvoyer à Montréal
sans délai.

P L A ] M)0 I E R

81UR LA PREMl1ENCE DES QU,\RE ARTS UL'n1RAUX,

PEloquenco, la Poosic, la Musique et la Peinture.

Tel est le sujet que se sont donné à débattre Ies,
Messieurs du Cclcîs Lîranne dans la séance de
mnardi, 15 Février dernier.

L:s qßATIRE ORURx'us l' ETÁmNT
Ir. Geo. Desbarats, pour PEioquence,

Mr. E. L. de Bellefieuille pour la Poësic,
Mr. G. F. dEschambault, pour la Musique,
Mr. S. Rivard, pour la PciMure
Nous nous empressons d'en publier aujonrd'hai les

deux premières parties, réservant les dcux autres
pour le prochain numéro.

Discours de M. Desbarats, sur PLoquece.

MESA:E rMET SSEs

Si je ne considérais que les talents brillants et bien
conmus des Oratetrs, qui doivent prendre la parole
après moi, et qui Von dployer, sans cloute, toule leur
habileté clans la défense de leurs arts favoris, j'aurais
raison de do.ner 'du sùceès d(e ma cause, et j'c crain-
drais de' péédë lês sulfrages (de l'asseintbléasa

vante, aimiàble et distinguée, à laqielle 'ai Pho inei
de m'adresser. Mais une atitre pensée vient raniner.
mon courage ; car je suis certain que la véritù, quoi-
(ue revêtue d'atours peu somptueux, ne säumrait dans
votre estimation, ôtre éclipsée, par le, soplhismou 
l'erreur, fussent-ils reooaverts et dissimulés par des
nuages ou. des fleurs. C'est pourquoi je commnence 
rai mon exposé avec confiance.

Sachons bien d'ibord l'état de la question. Elle
est conçue en ces ternes: Lequel est pr4férable des
AH&s Libéraux: 1 lEloquence, la Poésie, la Musique ou
la Peinture?

Le sort ordinairement aveugle, semble avoir ett dqd
yeux cette fois, en nie confiant la défense du preniier
nommé de ces quatre arts, PEloquence :,clie-ci ayapt
le moins besoin d'être défendne, ét, pr cela inxe,
exigeant moins de. savoir et de capacité da:n sò
Avocat. Les ququeues arguens qu Je vous prie
d'écouter avce bienveillance, ne sont que la moindre
partie de ce qu'on pourrait apporter à l'appui de ce
sujet : cependant, je crois qu'ils suffiront pour con-
vaincre ceux de mes auditeurs, qui pourraient être
dans le doute.

Les premiòres raisons qui militent en faveur dc
l'El/oquen ce, se tirent de la nature même de cet Art
divin.

L'Eloqgnece, rigoureusement définie, est PArt de
persuader par la parole. Quelles nobles attributions
sont contenues dans cette courte définition ! 'art
de persuader !-de persuader les hommes ;-le secret
de leur communiquer sa propre pensée, et de la leur
faire adopter ; le pouvoir de faire rejeter comme men-
songe, ce que les hommes jadis croyaient être vérité
lo levier qui soulève les miltitudes, à la parole d'un
seul homie ! Part étomnant d'exciter ou d'apaiser, à
son gré, la colère des peuples ; le souille magique qui
inspire la chaleur d'une seule fâme dans celles des
milliers d'hommes ! L'art de protéger le nialieur, de
venger linnocence, de flétrir le crime ; de consoler
Piilliction ; Part de sauvegarder les 'obiétés, de ré-
générer les peuples, d'encourager le progrès de l'in-
telligence huhaine ; l'art d'enseigner la vérité,. de
faire aimer l'a vertu, d'éclairer et de sauver les natiois
assisesà Pombre de la mort.

L'art de persuader -pai- la parole ; la parole
vivante , enQamnée , vigoureuse , sortant de la
bouche de l'orateur comme un glaivc à deux tra-
chants qui peut soumettre l'univers ! C'est le moyen
que Dien lui-même a employé lorsqu'il a Voulu
confir- à un homme le soin d'une grande en-
treprise. ' En un mot, c'est le plus noble des attri-
buts de' l'homme'; celui (d persuadér ses 'sembla-
bles, que dis-je,- dé persuadr Dieu 'liLmême.; la
prière, n'est-ce pas l'éloquence sacrée dû cur qui
s'à'dressc à- Dieu ; et Dieu ne 'S'est-il: pas toujours
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